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I.  INTRODUCTION


A l'ordre du jour de la ConfŽrence diplomatique sur certaines questions de droit d'auteur et de droits voisins (Gen�ve, 2-20 dŽcembre 1996), figurait l'examen d'un projet de traitŽ sur la propriŽtŽ intellectuelle en mati�re de bases de donnŽes.  La ConfŽrence a finalement dŽcidŽ de ne pas adopter ou nŽgocier de traitŽ sur le sujet, mais elle a recommandŽ la tenue d'une session extraordinaire des organes directeurs compŽtents de l'OMPI, pendant le premier trimestre de 1997, pour fixer le calendrier de la suite des travaux prŽparatoires.  


A l'issue de cette session extraordinaire (Gen�ve, 20-21 mars 1997), il a ŽtŽ dŽcidŽ d'organiser, pour septembre 1997, une rŽunion d'information sur la propriŽtŽ intellectuelle en mati�re de bases de donnŽes.  Il a ŽtŽ suggŽrŽ, par ailleurs, de demander ˆ un certain nombre d'organisations, dont l'Organisation mŽtŽorologique mondiale (OMM), de soumettre une communication sur le sujet.  


Le prŽsent document de synth�se a pour objet de faire valoir certains arguments ˆ prendre en compte dans l'examen de la question de la protection des bases de donnŽes, eu Žgard, en particulier, ˆ la nŽcessitŽ de garantir le libre acc�s aux donnŽes scientifiques et techniques, en gŽnŽral, et aux donnŽes mŽtŽorologiques, en particulier.  

II.  L'OMM ET L’ÉCHANGE DES DONNÉES


La coopŽration internationale en mŽtŽorologie, coordonnŽe par l'OMM, est rŽgie par le principe fondamental de l'Žchange libre et gratuit1) des donnŽes et des produits mŽtŽorologiques.  Ce principe remonte ˆ l'Žpoque de l'Organisation mŽtŽorologique internationale (OMI), crŽŽe enÊ1873, et constitue le fondement de la mŽtŽorologie moderne.  Ainsi, pendant plus d'un si�cle, les pays ont ŽchangŽ librement et sans restriction aucune, par l'intermŽdiaire de leurs Services mŽtŽorologiques ou hydromŽtŽorologiques nationaux (SMHN), leurs donnŽes et produits mŽtŽorologiques, pour le plus grand profit des peuples du monde.  


De cet Žchange de donnŽes et de produits, coordonnŽ par l'OMM, dŽpend l'efficacitŽ des services mŽtŽorologiques destinŽs ˆ protŽger les personnes, notamment, et les biens contre les inondations, la sŽcheresse et d'autres catastrophes naturelles, ˆ prŽserver l'environnement des risques liŽs aux changements climatiques ou ˆ l'appauvrissement de la couche d'ozone, par exemple, et ˆ faciliter le dŽveloppement durable de secteurs tels que l'agriculture, les transports, l'Žnergie, les ressources en eau, la santŽ ou le tourisme.


On comprend donc que l'application de ce principe d'un Žchange libre et gratuit des donnŽes et des produits, de m�me que le maintien de la coopŽration dont elle dŽpend, ont toujours constituŽ une prioritŽ absolue pour les Membres de l'OMM.

_______________

1)
Voir note 2).

Ces derni�res dŽcennies, la mŽtŽorologie et ses applications ont progressŽ ˆ grands pas.  Les innovations techniques - syst�mes d'observation par satellite, ordinateurs ˆ grande vitesse capables de faire fonctionner des mod�les numŽriques de l'ocŽan et de l'atmosph�re, syst�mes spŽcifiques de diffusion - ont contribuŽ ˆ diversifier l'information mŽtŽorologique, ˆ en amŽliorer la qualitŽ et la prŽcision, et ˆ en accŽlŽrer l'acquisition et la distribution.  


L'OMM s'est demandŽ comment on pouvait prŽserver les intŽr�ts des fournisseurs de donnŽes mŽtŽorologiques sans compromettre le principe du libre Žchange.  Conscient qu'il s'agit lˆ d'une question capitale, le Congr�s mŽtŽorologique mondial, premi�re instance dŽcisionnaire de l'Organisation, au sein duquel sont reprŽsentŽs tous les Membres (aujourd'hui au nombre de 185), a ŽtudiŽ la question ˆ sa douzi�me session, en 1995 et, aux termes de la rŽsolution 40 (Cg-XII) - Politique et pratique adoptŽes par l'OMM pour l'Žchange de donnŽes et de produits mŽtŽorologiques et connexes et principes directeurs applicables aux relations entre partenaires en mati�re de commercialisation des services mŽtŽorologiques - il a dŽfini comme suit la politique de l'Organisation en la mati�reÊ:  "L'Organisation mŽtŽorologique mondiale (OMM), dont les compŽtences scientifiques et techniques sont de plus en plus sollicitŽes, s'engage ˆ Žlargir et ˆ renforcer l'Žchange international, libre et gratuit2) des donnŽes et des produits mŽtŽorologiques et connexes, faisant de cette volontŽ un principe fondamental de l'Organisation".


L'Žchange et la mise ˆ disposition des donnŽes mŽtŽorologiques et connexes constituent pour l'OMM une condition fondamentale, nŽcessaire ˆ l'accomplissement de sa mission, qui est d'aider les pays ˆ fournir par le truchement de leurs Services mŽtŽorologiques ou hydromŽtŽorologiques nationaux (SMHN), des services mŽtŽorologiques et climatologiques de qualitŽ.  Voici bient™t 30 ans, elle a crŽŽ le Programme de la Veille mŽtŽorologique mondiale (VMM) pour faciliter la mise en place et le fonctionnement d'un syst�me mondial intŽgrŽ de collecte, de transmission, de traitement et d'Žchange des donnŽes, analyses et prŽvisions mŽtŽorologiques et des donnŽes environnementales connexes.


La VMM comprend trois grandes composantes - le Syst�me mondial d'observation (SMO), le Syst�me mondial de tŽlŽcommunication (SMT) et le Syst�me mondial de traitement des donnŽes (SMTD) (voir encadrŽ de la derni�re page).  C'est dans le cadre de ce syst�me intŽgrŽ que s'organise l'Žchange international des donnŽes et des produits mŽtŽorologiques et connexes indispensables au bien-�tre des populations.  Si les donnŽes mŽtŽorologiques ne peuvent plus �tre ŽchangŽes gratuitement, sans restriction aucune, la fourniture de services essentiels, comme les prŽvisions et les avis mŽtŽorologiques destinŽs au public et ˆ des secteurs tels que l'aviation et la navigation maritime, sera gravement compromise.

_______________

2)
"Libre et gratuit" veut dire ici sans rŽtribution ni discrimination aucune.  Au sens de la prŽsente rŽsolution, "gratuitement" signifie que seuls les frais de reproduction et d'envoi sont facturŽs, ˆ l'exclusion des donnŽes et des produits.

Par la suite, l'OMM a crŽŽ la Veille de l'atmosph�re globale (VAG) qui fournit les donnŽes nŽcessaires ˆ la surveillance des modifications de la composition chimique de l'atmosph�re, et en particulier de l'ozone stratosphŽrique et des gaz ˆ effet de serre incriminŽs dans les changements climatiques.  Ensemble, la VMM et la VAG constituent le fer de lance du Syst�me mondial d'observation du climat (SMOC), coparrainŽ par l'OMM, l'UNESCO et la COI (Commission ocŽanographique intergouvernementale), le PNUE et le CIUS (Conseil international des unions scientifiques).   Le SMOC a ŽtŽ con�u dans le but d'Žtudier et d'Žlucider les mŽcanismes de l'Žvolution du climat et de dŽtecter, surveiller et prŽvoir les variations et changements climatiques.  Dans le domaine des ressources en eau, le Syst�me mondial d'observation du cycle hydrologique (WHYCOS), mis en place par l'OMM avec le soutien de la Banque mondiale, doit faciliter l'analyse en temps rŽel, quantitative et qualitative, de l'Žcoulement des grands fleuves.


L'OMM souhaite aussi attirer l'attention sur diffŽrents instruments juridiques internationaux relatifs ˆ l'environnement, dans lesquels est soulignŽe l'importance de l'Žchange libre et gratuit des donnŽes et de l'information pertinente, et que de nombreux pays ont ratifiŽs.  A titre d'exemple, plusieurs articles de la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCCC), notamment l'article 4 - Engagements - et l'article 5 - Recherche et observation systŽmatique - engagent les  Parties ˆ encourager les Žtudes visant ˆ Žlucider les changements climatiques et ˆ y contribuer en Žchangeant gratuitement et promptement l'information nŽcessaire.


Des dispositions similaires sont prŽvues dans l'article 16 (Collecte, analyse et Žchange d'informations) de la Convention des Nations Unies sur la lutte contre la dŽsertification - ainsi que dans l'article 3 (Recherche et observations systŽmatiques) de la Convention de Vienne sur la protection de la couche d'ozone.  Tous ces instruments internationaux doivent �tre pris en considŽration, sans oublier le plan d'action de la ConfŽrence des Nations Unies sur l'environnement et le dŽveloppement (CNUED), ActionÊ21, qui met lui aussi en relief l'importance du libre Žchange des donnŽes et de l'information.


Tout syst�me de protection des bases de donnŽes devra donc tenir compte des engagements pris en vertu de ces instruments et favoriser la collaboration internationale nŽcessaire ˆ cet Žgard.  C'est seulement ˆ la faveur de la libre recherche et du libre Žchange de renseignements que sciences et techniques peuvent progresser pleinement.

III.  ÉCHANGE DES DONNÉES DANS LE CONTEXTE DES QUESTIONS PLANÉTAIRES


L'existence de liens entre les divers phŽnom�nes naturels observŽs dans diffŽrentes parties du monde para”t de plus en plus Žvidente et les notions de patrimoine commun et d'environnement mondial s'imposent ˆ nous avec toujours plus de force.  C'est dire que des questions comme la variabilitŽ du climat et les changements climatiques, la sŽcheresse et la dŽsertification, les effets des catastrophes naturelles ou l'appauvrissement de la couche d'ozone doivent �tre abordŽes et traitŽes dans un contexte global.


Le traitement et la solution des probl�mes liŽs ˆ l'environnement de la plan�te passent impŽrativement par la connaissance scientifique de notre syst�me terrestre, connaissance que seules les Žtudes en cours ou ˆ venir peuvent nous apporter.  Mais, pour mener ces Žtudes ˆ bien, les scientifiques sont enti�rement tributaires des donnŽes  et  de l'information relatives aux diffŽrentes facettes de ce syst�me qui sont collectŽes et ŽchangŽes dans le monde entier.  Dans cette optique, la mise en place d'un mŽcanisme internationalement reconnu, pour l'Žchange des donnŽes et de l'information nŽcessaires, est absolument indispensable.


L'Žtude de l'environnement mondial ignore les fronti�res nationales, ˆ l'instar des ŽlŽments qui composent cet environnement :  l'atmosph�re, l'hydrosph�re, les terres ŽmergŽes et la biosph�re.  C'est ici qu'intervient la notion de collaboration internationale, car les chercheurs ont besoin de donnŽes et d'informations ˆ l'Žchelle du globe et, qu'en la mati�re, la coopŽration s'av�re plus payante que la compŽtition ou que l'action individuelle.  Or, pour que cette mŽthode soit viable, il faut qu'il y ait accord international sur les modalitŽs de l'Žchange des donnŽes.

IV.  QUELQUES RÉFLEXIONS SUR LA PROTECTION DES BASES DE DONNÉES


L'OMM reconna”t le bien-fondŽ des prŽoccupations des producteurs de bases de donnŽes et admet qu'il faut tenir compte des intŽr�ts de chacun, notamment des scientifiques, des enseignants et des chercheurs.  Elle a suivi de tr�s pr�s l'encha”nement, bien rapide semble-t-il, des circonstances qui ont conduit ˆ proposer la conclusion d'un traitŽ sur un syst�me sui generis de protection des  bases de donnŽes.  Peut-�tre 
convient-il de rappeler qu'un des objectifs du projet de traitŽ, tel qu'il est ŽnoncŽ dans le prŽambule, est "d'accro”tre et de stimuler la production, la distribution et le commerce international des bases de donnŽes".  Or, cela pourrait avoir pour effet d'encourager le commerce international des bases de donnŽes mŽtŽorologiques et connexes, et, partant, de stimuler la compŽtition en la mati�re, au dŽtriment de la fourniture des services mŽtŽorologiques et connexes des prestations approuvŽes.  C'est une hypoth�se qui mŽritait rŽflexion, car c'est la coopŽration, et non la compŽtition, qui constitue l'indispensable terreau sur lequel prosp�rent les activitŽs que m�ne l'OMM dans l'intŽr�t de tous les pays et de tous les peuples.


L'encha”nement des ŽvŽnements qui a conduit l'OMPI ˆ organiser cette rŽunion d'information aura contribuŽ ˆ mettre en lumi�re certains aspects de la question de la protection des bases de donnŽes qu'il conviendra de prendre en considŽration, pendant cette rŽunion et celles qui suivront.  Plusieurs questions se posent, parmi lesquelles :

1.
Quels devraient �tre les objectifs et la raison d'�tre d'un mŽcanisme international de protection des bases de donnŽesÊ?

2.
A quels principes directeurs et ˆ quels crit�res devrait-il obŽirÊ?

3.
Quels seraient les avantages et les inconvŽnients d'un traitŽ spŽcifique en la mati�reÊ?

4.
Existe-t-il d'autres mŽcanismes de protection possiblesÊ?

5.
Quelles seraient les incidences (financi�res, par exemple) des diverses formules envisageables pour les diffŽrentes parties prenantesÊ?

6.
Quelle serait la meilleure dŽfinition du terme "base de donnŽes"Ê?

7.
Quels seraient la nature, le champ d'application et la durŽe de la protection envisagŽeÊ?

8.
Devrait-il y avoir des exceptions acceptŽes au plan internationalÊ?

9.
Les bases de donnŽes publiques, celles, en particulier, qui servent directement ˆ assurer des services indispensables au bien public, devraient-elles rester en dehors du champ d'application de la protectionÊ?


Sans prŽtendre rŽpondre de mani�re prŽcise ˆ toutes ces questions, nous proposons ˆ la rŽflexion des participants les quelques ŽlŽments de rŽponse ci-apr�sÊ:

1.
Le principe de l'Žchange intŽgral et libre des donnŽes et de l'information qui sont indispensables pour assurer la protection des personnes et des biens, prŽserver l'environnement et s'attaquer aux probl�mes de dimension planŽtaire, devrait �tre explicitement affirmŽ dans tout syst�me international de protection des bases de donnŽes.

2.
Plus spŽcifiquement, l'Žchange libre et gratuit3) des donnŽes mŽtŽorologiques et connexes devrait �tre assurŽ, surtout lorsqu'il s'agit de donnŽes destinŽes ˆ prŽvenir les effets de catastrophes naturelles, par exemple les avis de temps violent.

3.
La reconnaissance des prŽoccupations lŽgitimes et des motivations des producteurs de bases de donnŽes commercialisŽes ne devrait pas conduire ˆ dŽcourager et ˆ entraver injustement les entreprises non moins lŽgitimes de la communautŽ scientifique dont les activitŽs sont d'une immense utilitŽ pour la sociŽtŽ.

4.
Le maintien et le bon fonctionnement des centres mondiaux de donnŽes de l'OMM et des institutions apparentŽes devraient �tre assurŽs.

5.
Un cadre analytique appropriŽ devrait �tre envisagŽ pour les activitŽs scientifiques, la recherche et l'enseignement en particulier, pour lesquels la coopŽration est un indispensable moteur de progr�s.  

6.
Les notions de "bien public" et "d'usage Žquitable" devraient aussi �tre prises en compte;

7.
Il faudrait que les bases de donnŽes protŽgŽes puissent tomber dans le domaine public apr�s un dŽlai raisonnable.

8.
La question devrait faire l'objet de nŽgociations poussŽes et aussi larges que possible, au plan national tant qu'international, de fa�on que les prŽoccupations et les intŽr�ts de tous les secteurs concernŽs et de toutes les parties prenantes soient džment pris en compte.

______________

3)
Voir note 2), et page 2.
V.  CONCLUSION


L'Žchange international de donnŽes mŽtŽorologiques et de donnŽes environnementales doit �tre libre de toute entrave.  Quel que soit le syst�me de protection retenu, c'est une question qui devra se rŽgler ˆ l'Žchelon international, qui est celui dont elle rel�ve de droit comme toutes les questions de dimension planŽtaire.


Cette rŽunion d'information organisŽe par l'OMPI offre aux parties prenantes une excellente occasion de s'exprimer.  L'OMM est reconnaissante de cette possibilitŽ qui lui est donnŽe d'exposer les prŽoccupations de la communautŽ mŽtŽorologique mondiale au sujet de la question de la protection des bases de donnŽes.  Ce dŽbat est pour elle un formidable enjeu et elle y voit une chance de faire progresser la coopŽration internationale.  Aussi est-elle dŽterminer ˆ continuer d'y apporter sa contribution.


L'OMM est convaincue que cette rŽunion favorisera la comprŽhension rŽciproque des diffŽrents points de vue sur cette question vitale pour le bien-�tre Žconomique et social de l'humanitŽ.
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